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YA BASTA !  

Paroles et musique : Compagnie Jolie Môme   
 

On te prend, on t'essore on te jette, on te vire                 
On te prend, on t'essore on te jette, on te 
vire  
 
Tu travailles pour des miettes, en plus il faut 
sourire 
Tu travailles pour des miettes, en plus il faut 
sourire.  
 
Refrain  :  
Et ils veulent que cela soit pire ? Que l'on reste là sans rien 
dire ? Ya basta, Ya basta, Ya basta basta Ya ! Ya b asta ! Ya 
basta ! Ya basta 
 
La sécu, la retraite, bientôt des souvenirs  
La sécu, la retraite, bientôt des souvenirs  
 
Les loyers, c'est la fête mais pas pour ta tirelire  
Les loyers, c'est la fête mais pas pour ta tirelire 
  
Refrain 

  

 

 

 

 



Les amoureux des banques publiques   

  

Les gens qui voient de travers pensent que les banquiers qui 
prêtent à 5%  
sont d'honnêtes travailleurs voire des bienfaiteurs  
Mais c'est une absurdité car à la vérité ils sont là évidemment  
pour arnaquer leurs clients et voler notre argent  
  
(refrain)  
Unissons-nous pour demander des banques publiques   
banques publiques   
banques publiques   
pour qu'elles puissent défendre notre fric   
des banquiers malhonnêtes   
  
Rejoignez-nous pour réclamer des banques publiques   
banques publiques   
banques publiques   
pour sauvegarder les services publics   
des eurocrates antipathiques   
  
Puisque les lois du marché   
régissent déjà nos vies nos courses et nos loyers  
puisque les politiciens s'en lavent toujours les mains  
tout est libéralisé les sociétés publiques sont même privatisées  
c'est alors aux citoyens de prendr’ les choses en main  
  
(refrain)  
  
Si pour sortir du pétrin d'une crise sans lendemain il faut des 
politiques  
des réformes économiques en faveur de l'emploi  

Si nous voulons protéger par la régulation les taux et l'inflation  
il faut sans hésitation choisir cette solution  
  
Unissons-nous pour demander des banques publiques   
banques publiques   
banques publiques   
pour qu'elles puissent défendre notre fric   
des banquiers malhonnêtes   
  
Rejoignez-nous pour réclamer des banques publiques   
banques publiques   
banques publiques   

pour financer les services publics   
nous allons changer la musique  ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHANSON SUR LA DETTE ET L’AUSTERITE 

Sur l’air d’Edith Piaf « non, je ne regrette rien »  

 
Non, rien de rien, 
non, je ne payerai rien! 
Ni la dette qu’ils ont faite, 
ni le bal; 
De leur austérité! 
Non, rien de rien, 
non, je ne payerai rien! 
impayé, balayé, oublié. 
On s’ fout des créanciers! 
 

Avec mes acolytes, 
on allumera le feu! 
Les dettes on les audite, 
c’est ce qu’on fait de mieux 
Balayés les banquiers 
avec leurs intérêts,  
balayés pour toujours! 
Dégagez, on est prêt. 
 

Non, rien de rien, 
non, je ne payerai rien! 
Ni la dette qu’ils ont faite, 
ni le bal; 
De leur austérité! 
Non, rien de rien, 
non, je ne payerai rien! 
 

Car ma vie, 
car nos droits 
valent bien plu(s) 
que leur profit, crois moi    

SUR L’AIR DE « LA MERE MICHELLE » 
 

C’est le père Michel avec la N V A 
Qui r’tir aux moins nantis ce à quoi ils ont droit  
Avec Tonton Elio y se sont passé l’mot 
S’en prendre aux travailleurs pour nourrir les plus gros  
 
(Refrain ) 
Mais aider la population 
Unis et forts nous le ferons 
Servic’publics de qualité nous maintiendrons ! 

C’est la mère Maggy qui veut priva-ti ser  
Des services de santé pourtant de qua-li-té  
Malades ou âgés, 
Travailleurs ou chômeurs 
Nous devrons tous payer  
Il faudra ré sis ter 
(Refrain) 

C’est le Gouvernement qui s’fout de nos en-fants  
Qui faute de travail restent chez leurs pa-rents  
Qui travaill’nt trop longtemps, malades et épuisés, 
Ils seront bientôt morts avant d’êt’ pen-sio-nnés  
 (Refrain)  

C’est le patronat qui a gagné l’gros lot  
Il paie de moins en moins pour faire le mêm’ bou-lot  
Au bout d’tout’une carrièr’, on s’ra dans la misèr’ 
V’la pourquoi l’saut d’index nous fout tous en co-lèr’ 
 

 



Sur l’air « Il était une fermière qui allait au mar ché » 
 
 
Mossieu l’Premier Ministre, tes projets sont sinistres 
Tu sèmes la misère pour enrichir les riches 
Les travailleurs sont épuisés 
Les sans-emplois n’sont plus payés :   STOP 
 
(refrain  en faisant les pas en arrière puis à gauche puis en 
oblique à droite) :   

Ton gouvernement doit fair’ march’ arrière 
           Regard’bien à gauch’………..on va te rentre r d’dans 
 
Mossieur l’Premier Ministre  Tu cass’s tous nos acquis : 
Sécurité sociale    Services de santé 
Allocations pour les plus faibles 
Tu ne laiss’ras     que des débris……..STOP                        
REFRAIN 
 
Madame la Ministre    De la santé dit-on 
Vous ne suivez qu’une piste :     la privatisation 
Personn’s âgées    Et nouveaux-nés 
N’sront plus soignés      s’ils n’ont pas d’blé :   STOP        
REFRAIN 
 
Les travailleurs âgés    Voudraient se reposer, 
Laisser leur plac’ aux jeun’s    Qui voudraient travailler 
Mais tes Minist’   Veul’nt rien savoir 
Ils pouss’nt les gens    Au désespoir….STOP                       
REFRAIN 
 
C’est la Banque Centrale,    Le FMI, l’Europe 

Qui haïss’nt notre index,             Et qui le détricotent 
Un saut par ci,   un saut par là : 
Un jour viendra…. Où TOUT 
SAUTERA……GO………….REFRAIN 
 

ON LACHE RIEN (HK et les Saltimbanques) 
 
 
SDF, chômeur, ouvriers  
Paysans, immigré, sans papiers  
Ils ont voulu nous diviser  
Faut dire qu’ils y sont arrivés  
Tant qu’c’était chacun pour sa gueule  
Leur système pouvait prospérer  
Fallait bien qu’un jour on s’réveille   
Et qu’les têtes s’remettent à tomber  

Refrain  :  
On lâche rien, on lâche rien,   
On lâche rien, on lâche riiien,   
On lâche rien (wallou)   
On lâche rien (wallou)   
On lâche rien, on lâche rien   
 
Tant qu’y a de la lutte, y a d’l’espoir  
Tant qu’y a de la vie, y a du combat,  
Tant qu’on se bat c’est qu’on est debout  
Tant qu’on est debout, on lâchera pas  
La rage de vaincre coule dans nos veines  
Maintenant tu sais pourquoi on s’bat  
Notre idéal bien plus qu’un rêve  
Un autre monde, on n’a pas l’choix  
Refrain 



LE COMBAT CONTINUE   (de Gavroche) 
 
 
Compagnons de rue, le combat continue 
Levons les poings car l’avenir est incertain 
Compagnons de rue, le combat continue 
Mains dans la main,notre avenir nous appartient 
 
Les ouvriers : licenciés 
Les syndicats : menacés 
Le droit de grève : censuré 
Le patronat : parachuté 
 
Courons camarades 
Le vieux monde est derrière nous 
Les barricades 
N’attendaient plus que nous 
 
Compagnons de rue, le combat continue 
Levons les poings car l’avenir est incertain 
Compagnons de rue, le combat continue 
Mains dans la main,notre avenir nous appartient 
  
La royauté : restaurée 
La république : sous les pavés 
Les injustices : mandatées 
Les avocats : déboutés 
 
Debout camarade, 
Lève toi pour tes droits 
Les barricades 
N’attendaient plus que toi 
 
 

Compagnons de rue, le combat continue 
Levons les poings car l’avenir est incertain 
Compagnons de rue, le combat continue 
Mains dans la main, notre avenir nous appartient 
 
Les sans-papiers : expulsés 
Les sans-abris : délogés 
La mendicité : pénalisée 
Les rmistes : pourchassés 
Les prisonniers : entassés 
La liberté : enchaînée 
Tous nos bourreaux : à l’Elysée 
Mais le peuple : insurgé 
 
Connais-tu la fin de cette chanson 
Qui peut nous mener droit en prison 
Si tu veux que je te la présente 
C’est la révolution permanente 
 
 
 Compagnons de rue, le combat continue 
Levons les poings car l’avenir est incertain 
Compagnons de rue, le combat continue 
Mains dans la main, notre avenir nous appartient 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Bots - Zeven Dagen Lang 

 
Wat zullen we drinken  
Zeven dagen lang  
Wat zullen we drinken, wat een dorst  
Wat zullen we drinken  
Zeven dagen lang  
Wat zullen we drinken, wat een dorst  
 
Er is genoeg voor iedereen  
Dus drinken we samen  
Sla het vat maar aan  
Ja drinken we samen, niet alleen  
Er is genoeg voor iedereen  
Dus drinken we samen  
Sla het vat maar aan  
Ja drinken we samen, niet alleen  
 
Dan zullen we werken  
Zeven dagen lang  
Dan zullen we werken, voor elkaar  
Dan zullen we werken  
Zeven dagen lang  
Ja zullen we werken, voor elkaar 
 
Dan is er werk voor iedereen  
Dus werken we samen  
Zeven dagen lang  
Ja werken we samen, niet alleen  
Dan is er werk voor iedereen  
Dus werken we samen  

Zeven dagen lang  
Ja werken we samen, niet alleen 
 

Er is genoeg voor iedereen  
Dus drinken we samen  
Sla het vat maar aan  
Ja drinken we samen, niet alleen  
Er is genoeg voor iedereen  
Dus drinken we samen  
Sla het vat maar aan  
Ja drinken we samen, niet alleen  
 

Eerst moeten we vechten  
Niemand weet hoe lang  
Eerst moeten we vechten, voor ons belang  
Eerst moeten we vechten  
Niemand weet hoe lang  
Eerst moeten we vechten, voor ons belang  
 

Voor het geluk van iedereen  
Dus vechten we samen  
Samen staan we sterk  
Ja vechten we samen, niet alleen  
Voor het geluk van iedereen  
Dus vechten we samen  
Samen staan we sterk  
Ja vechten we samen, niet alleen  
 

La la la la la lala la la la la  
La lalala la la la la la  
La la la la la lala la la la la  
La lalala la la la la la  
 



 

LES CLASSIQUES 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
ALLEZ LES GARS (par le Gam) 
 
 
Refrain : 
Allez les gars combien on vous paye  
Combien on vous paye pour faire ça  
Allez les gars combien on vous paye  
Combien on vous paye pour faire ça   
 
 
Combien ça vaut, quel est le prix  
De te faire détester ainsi  
Par tous ces gens qu’tu connais pas  
Qui sans ça n’auraient rien contre toi  
Tu sais nous on n’est pas méchants  
On ne grenade pas les enfants  
On nous attaque, on se défend  
Désolé si c’est toi qui prends  

Refrain 
 
 
Pense à ceux pour qui tu travailles  
Qu’on n’voit jamais dans la bataille  
Pendant qu’ tu encaisses des cailloux  
Empain-Schneider ramasse les sous  
Avoue franchement, c’est quand même pas  
La vie qu’t’avais rêvé pour toi,  
Cogner des gens pour faire tes heures  
T’aurais mieux fait d’rester chômeur.  
 



BELLA CIAO 
 

Questa mattina mi son svegliata 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
Questa mattina mi son svegliata 
Eo ho trovato l'invasor 
 
O partigiano porta mi via 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
O partigiano porta mi via 
Che mi sento di morir 
 
E se io muoio da partigiano 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
E se io muoio da partigiano 
Tu mi devi seppellir 
 
Mi seppellirai lassu in montagna 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
Mi seppellirai lassu in montagna 
Sotto l'ombra di un bel fior 
 
Cosi le genti che passeranno 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
Cosi le genti che passeranno 
Mi diranno che bel fior 
 
E questo é il fiore del partigiano 
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao ciao ciao 
E questo é il fiore del partigiano 
Morto per la libertà. 

 

Parole de chanson Sans la nommer  
 

 
Je voudrais, sans la nommer, 
Vous parler d'elle 
Comme d'une bien-aimée, 
D'une infidèle, 
Une fille bien vivante 
Qui se réveille 
A des lendemains qui chantent 
Sous le soleil. 
 
Refrain: 
C'est elle que l'on matraque, 
Que l'on poursuit que l'on traque. 
C'est elle qui se soulève, 
Qui souffre et se met en grève. 
C'est elle qu'on emprisonne, 
Qu'on trahit qu'on abandonne, 
Qui nous donne envie de vivre, 
Qui donne envie de la suivre 
Jusqu'au bout, jusqu'au bout.  
 
Je voudrais, sans la nommer, 
Lui rendre hommage, 
Jolie fleur du mois de mai 
Ou fruit sauvage, 
Une plante bien plantée 
Sur ses deux jambes 
Et qui trame en liberté 
Ou bon lui semble. 
 
Refrain 
 



Je voudrais, sans la nommer, 
Vous parler d'elle. 
Bien-aimée ou mal aimée, 
Elle est fidèle 
Et si vous voulez 
Que je vous la présente, 
On l'appelle 
Révolution Permanente ! 
 
Refrain: 
C'est elle que l'on matraque, 
Que l'on poursuit que l'on traque. 
C'est elle qui se soulève, 
Qui souffre et se met en grève. 
C'est elle qu'on emprisonne, 
Qu'on trahit qu'on abandonne, 
Qui nous donne envie de vivre, 
Qui donne envie de la suivre 
Jusqu'au bout, jusqu'au bout.  

 
 
L'INTERNATIONALE 
 
 
Couplet 1 : 
Debout ! les damnés de la terre ! 
Debout ! les forçats de la faim ! 
La raison tonne en son cratère, 
C’est l’éruption de la fin. 
Du passé faisons table rase, 
Foule esclave, debout ! debout ! 
Le monde va changer de base : 
Nous ne sommes rien, soyons tout ! 

Refrain :  (2 fois sur deux airs différents) 
C’est la lutte finale (ou vitale) 
Groupons-nous, et demain, 
L’Internationale, 
Sera le genre humain. 
 
Couplet 2 :  
Il n’est pas de sauveurs suprêmes, 
Ni Dieu, ni César, ni tribun, 
Producteurs sauvons-nous nous-mêmes ! 
Décrétons le salut commun ! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer l’esprit du cachot, 
Soufflons nous-mêmes notre forge, 
Battons le fer quand il est chaud ! 
 
Refrain  
 
Couplet 6 :  
Ouvriers, Paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs ; 
La terre n’appartient qu’aux hommes, 
L'oisif ira loger ailleurs. 
Combien de nos chairs se repaissent ! 
Mais si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces matins disparaissent, 
Le soleil brillera toujours ! 
 
Refrain 
 
 
 



De Internationale 

Nederlandse vertaling van Henriette Roland Holst (1899). De 
originele Franse tekst is van de Franse communard Eugène 
Pottier uit 1871. 

Ontwaakt! verworpenen der Aarde 
Ontwaakt! verdoemd in hong‘ren sfeer 
Reed‘lijk willen stroomt over de Aarde 
en die stroom rijst al meer en meer 
Sterft, gij oude vormen en gedachten 
Slaaf geboor‘nen, ontwaakt! ontwaakt! 
De wereld steunt op nieuwe krachten 
begeerte heeft ons aangeraakt 

Makkers! ten laatste male 
tot de strijd ons geschaard 
en de Internationale 
zal morgen heersen op Aard‘ 

De staat verdrukt; de wet is logen 
de rijkaard leeft zelfzuchtig voort 
Tot ‘t merg wordt d‘arme uitgezogen 
en zijn recht is een ijdel woord 
Wij zijn ‘t moe naar and‘rer wil te leven 
Broeders! hoort hoe gelijkheid spreekt: 
Geen recht waar plicht is opgeheven 
geen plicht leert zij waar recht ontbreekt 

Makkers! ten laatste male 
tot de strijd ons geschaard 
en de Internationale 
zal morgen heersen op Aard‘ 

De heersers door duivelse listen 
bedwelmen ons met bloed‘gen damp 
Broeders! strijdt niet meer voor and‘rer twisten 
breekt de rijen hier is uw kamp 
Gij die ons tot helden wilt maken 
o! Barbaren denkt wat gij doet 
Wij hebben waap‘nen hen te raken, 
die dorstig schijnen naar ons bloed 

Makkers! ten laatste male 
tot de strijd ons geschaard 
en de Internationale 
zal morgen heersen op Aard‘ 

 
 
Socialistenmars 
 
 
Op socialisten, sluit de rijen, 
Het rode vaandel volgen wij. 
Het geldt de arbeid te bevrijden, 
Verlossing uit de slavernij! 
Op socialisten, sluit de rijen, 
Het rode vaandel volgen wij. 
Het geldt de arbeid te bevrijden, 
Verlossing uit de slavernij! 
All' aards geluk, all' zonnepracht, 
All' geesteslicht, all' wetensmacht, 
Zij aan het zwoegend volk gegeven! 
 
Dat is het doel waarnaar wij streven! 
Dat is ons heilig ideaal! 
Dat is ons heilig ideaal! 



Aan u, o volk, de zegepraal! 
Aan u, o volk, de zegepraal! 
 
Niet met de waap'nen der barbaren, 
Met kruit noch degen kampen wij. 
Het geesteszwaard der vrijheidsscharen, 
Brengt slechts de zegen aan hun zij 
Niet met de waap'nen der barbaren, 
Met kruit noch degen kampen wij. 
Het geesteszwaard der vrijheidsscharen, 
Brengt slechts de zege aan hun zij 
Dat vrede heers', dat welstand bloei', 
Dat vreugd' en hope eens doorgloei' 
Des werkers huis, des werkers leven, 
 
Dat is het doel waarnaar wij streven! 
Dat is ons heilig ideaal! 
Dat is ons heilig ideaal! 
Aan u, o volk, de zegepraal! 
Aan u, o volk, de zegepraal!  
terug 
extra couplet 
 
Gij millioenen proletaren, 
In dorp en stad en mijn en veld, 
Die, om een karig loon te garen, 
Met zware arbeid wordt gekweld. 
Gij millioenen proletaren, 
In dorp en stad en mijn en veld, 
Die, om een karig loon te garen, 
Met zware arbeid wordt gekweld. 
Leent ons gehoor en sluit u aan, 
Vereend kan niets uw kracht weerstaan. 
Uit nood en leed u zien geheven, 

 
Dat is het doel waarnaar wij streven! 
Dat is ons heilig ideaal! 
Dat is ons heilig ideaal! 
Aan u, o volk, de zegepraal! 
Aan u, o volk, de zegepraal! 
 
 
De Lange Weg Lyrics 

Tekst en muziek: Bots 
 
De weg is lang, en kent ook eenzaamheid 
Maar mensen voer de strijd niet alleen 
In deze tijd, die nog geen vrede kent 
En geen gelijkheid voor iedereen 
Wie weet er dan niet dat kapitalisten 
Nooit werkelijk zeggen waarom ze bestaan 
Ze hebben de macht, die willen ze houden 
Rechtvaardigheid kennen ze enkel als waan 
 
Kom socialisten trek ten strijde 
Kom socialisten wees paraat 
Onze strijd is niet langer te vermijden 
Als je maar weet waar het steeds om gaat 
 
Hij heeft gelijk, die het niet langer neemt 
Maar mensen voer de strijd niet alleen 
In deze tijd, die nog geen vrede kent 
En geen gelijkheid voor iedereen 
Of laten we ons nog langer bedonderen 
Met instant inspraak en praten in bed 
Kom doe met ons mee, en doe het van onderen 
We maken ons klaar voor het verzet 



 
Kom socialisten trek ten strijde 
Kom socialisten wees paraat 
Onze strijd is niet langer te vermijden 
Als je maar weet waar het steeds om gaat 
 
Er komt een strijd waarna er vrede zal zijn 
Maar mensen voer de strijd niet alleen 
In deze tijd die nog geen vrede kent 
En geen gelijkheid voor iedereen 
We hebben tesaam nog zoveel te leren 
En wat ook gebeurt, het is politiek 
We zullen de machten moeten bezweren 
Het einde der klassen, het eind der paniek 
 
Kom socialisten trek ten strijde 
Kom socialisten wees paraat 
Onze strijd is niet langer te vermijden 
Als je maar weet waar het steeds om gaat 
 
 

Le Triomphe de l’Anarchie  

Paroles de Charles d’Avray 

Tu veux bâtir des cités idéales, 
Détruis d’abord les monstruosités. 
Gouvernements, casernes, cathédrales, 
Qui sont pour nous autant d’absurdités. 
Sans plus attendre, gagnons le communisme 
Ne nous groupons que par affinités 
Notre bonheur naîtra de l’altruisme 
Que nos désirs soient des réalités 

Refrain  
 
Debout, debout, compagnons de misère 
L’heure est venue, il faut nous révolter 
Que le sang coule, et rougisse la terre 
Mais que ce soit pour notre liberté 
C’est reculer que d’être stationnaire 
On le devient de trop philosopher 
Debout, debout, vieux révolutionnaire 
Et l’anarchie enfin va triompher  
 
Empare-toi maintenant de l’usine 
Du capital, deviens le fossoyeur 
Ta vie vaut mieux que d’être une machine 
Tout est à tous, rien n’est à l’exploiteur 
Sans préjugé, suis les lois de nature 
Et ne produis que par nécessité 
Travail facile, ou besogne très dure 
N’ont de valeur qu’en leur utilité 
 
Refrain  
 
On rêve amour au-delà des frontières 
On rêve amour aussi de ton côté 
On rêve amour dans les nations entières 
L’erreur fait place à la réalité 
Oui, la patrie est une baliverne 
Un sentiment doublé de lâcheté 
Ne deviens pas de la viande à caserne 
Jeune conscrit, mieux te vaut déserter 
 
Refrain  
 



Tous tes élus fous-les à la potence 
Lorsque l’on souffre on doit savoir châtier 
Leurs électeurs fouaille-les d’importance 
Envers aucun il ne faut de pitié 
Eloigne-toi de toute politique 
Dans une loi ne vois qu’un châtiment 
Car ton bonheur n’est pas problématique 
Pour vivre heureux Homme vis librement 
 
Refrain 
 
Quand ta pensée invoque ta confiance 
Avec la science il faut te concilier 
C’est le savoir qui forge la conscience 
L’être ignorant est un irrégulier 
Si l’énergie indique un caractère 
La discussion en dit la qualitté 
Entends réponds mais ne sois pas sectaire 
Ton avenir est dans la vérité 
 
Refrain 
 
Place pour tous au banquet de la vie 
Notre appétit seul peut se limiter 
Que pour chacun, la table soit servie 
Le ventre plein, l’homme peut discuter 
Que la nitro, comme la dynamite 
Soit là pendant qu’on discute raison 
S’il est besoin, renversons la marmite 
Et de nos maux, hâtons la guérison 

 
 

La Jeune Garde  
 

Nous sommes la jeune Garde 
Nous sommes les gars de l'avenir 
Élevés dans la souffrance 
Oui nous saurons vaincre ou mourir 
Nous travaillons pour la bonne cause 
Pour délivrer le genre humain 
Tant pis si notre sang arrose 
Les pavés sur notre chemin ! 

Refrain 
Prenez garde, prenez garde 
Vous les sabreurs les bourgeois les gavés 
V'la la jeun' Garde, v'la la jeune Garde 
Qui descend sur le pavé 
C'est la lutte finale qui commence 
C'est la revanche de tous les meurt-de-faim 
C'est la révolution qui s'avance 
C'est la bataille contre les coquins 
Prenez garde, prenez garde 
V'la la jeun' Garde 

Enfants de la misère, 
Nous sommes de force des révoltés 
Nous vengerons nos pères 
Que des brigands ont exploités. 
Nous ne voulons plus de famine, 
A qui travaille il faut du pain. 
Demain nous prendrons les usines, 
Nous sommes des hommes et non des chiens. 



Nous n'voulons plus de guerre 
Car nous aimons l'humanité. 
Tous les hommes sont nos frères, 
Nous clamons la fraternité. 
La République universelle. 
Empereurs et rois, tous au tombeau. 
Tant pis si la lutte est cruelle. 
Après la pluie, le temps est beau. 

 
 
Bandiera rossa 

 

Avanti o popolo, alla riscossa 
Bandiera rossa, bandiera rossa 
Avanti o popolo, alla riscossa 
Bandiera rossa trionferà. 
 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Evviva il socialismo e la libertà! 
 
Degli sfruttati l'immensa schiera 
La pura innalzi, rossa bandiera 
O proletari, alla riscossa 
Bandiera rossa trionferà. 
 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 

Il frutto del lavoro a chi lavora andrà. 
 
Dai campi al mare, alla miniera 
All'officina, chi soffre e spera 
Sia pronto è l'ora della riscossa 
Bandiera rossa trionferà. 
 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Soltanto il socialismo è vera libertà. 
 
Non più nemici, non più frontiere 
Sono i confini rosse bandiere 
O socialisti, alla riscossa 
Bandiera rossa trionferà. 
 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Nel solo socialismo è pace e libertà. 
 
Falange audace cosciente e fiera 
Dispiega al sole rossa bandiera 
Lavoratori alla riscossa 
Bandiera rossa trionferà. 
 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Bandiera rossa la trionferà 
Evviva il comunismo e la libertà! 



 

Europe et TTIP 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Air de la chanson des « Misérables » 

  
Refrain  :  

Do you hear the people sing  ?  
Singing the song of angry men  ?  
It is the music of the people   
Who will not be slaves again  !  
When the beating of your heart   
Echoes the beating of the drums   
There is a life about to start   
When tomorrow comes.   
 
Will you join our crusade ?  
Who will be strong and stand with me ?  
Beyond the barricade  
Is there a world you long to see ?  
Then join in the fight  
That will give you the right to be free. 

Refrain    

Will you give all you can give  
So that our banner may advance  
Some will fall and some will live  
Will you stand up and take your chance?  
The blood of the martyrs  
Will water the meadows of France!  

 
 
 
 



Ô TTIP  
Marches contre l’austérité et les traités de libre échange 
Sur l'air "Aux champs Elysées" 
 
 
Bien formaté par les media, leur obsession d’la dette publique,   
J’étais tout prêt à dire amen à n’importe quoi.   
N’importe quoi et ce fut toi, ô Grand Marché Transatlantique.   
J’ai pas voté, mais les experts savent c’qu’est bon pour moi !  
  
Ô TTIP, Ô TTIP !   
« Plus de marché, c’est plus d’emploi, la concurrence ça casse 
les prix,  
Ton portefeuille va aimer ça… ton banquier aussi ! »  
  
Tu m’as dit « Faut être gentil avec la bourse : c’est ton amie.  
Tu vas draguer l’investisseur du soir au matin.  Syndicats, 
service public, environnement et bien commun : Laisse tomber : 
c’est des barrières… pour les profits. »  
 
 Ô TTIP ! Tu nous fais trimer  
Le dimanche, le samedi, à midi et à minuit  
Sans répit jusqu’à septante ans, pour le marché.  
  
C’matin je retourne dans la rue, me battre pour la démocratie  
Car ce n’est pas aux actionnaires de bâtir nos lois.   
Je n’laisserai pas privatiser la santé, la culture, l’av’nir  
Par les tribunaux d’Monsanto, Total et Coca !  
  
Ô TTIP ! Ô TTIP !  
Bœuf aux hormones et dioxine, OGM et gaz de schiste  
Il y a tout c’que vous aimez dans l’TTIP !    

 

Le fric que tu n’as jamais vu  
Sur l’air de « Moi le frère que je n’ai jamais eu » de Maxime Le 
Forestier 

Moi le fric que tu n’as jamais vu, Si je n’avais pas disparu, Ce 
que nous aurions fait ensemble ! J’aurais pas cessé de circuler 
Et d’irriguer la société Quelle vie utile, il me semble. 

 J’aurais financé des grands chantiers D’énergie propre et 
raisonnée Transport sobre et cultures locales Des logements, 
des crèches, des professeurs Finie la crise, finie la peur Et 
bonjour l’embellie sociale.  

Refrain :  

Mais je n’suis pas là A qui la faute ? A Albert Frè re Et tous 
ses pairs A Inbev et à IKEA  ! 

 Moi le fric que tu n’as jamais vu, Kidnapé au coin de la rue 
Séquestré par des millionnaires On leur a dit d’me garder au 
chaud Dans un d’leurs paradis fiscaux J’deviens obèse, j’ai rien 
à faire. 

 Bientôt faudra qu’ils s’comportent mieux J’espère enfin quitter 
ces lieux Car je sais que tu t’mobilises Tu tractes, tu expliques 
autour de toi Le « parapluie Luxembourgeois » Comme ils rusent 
et fabriquent la crise.  

Mais je n’suis pas là A qui la faute ? A Albert Frè re Et tous 
ses pairs A Inbev et à IKEA  ! 

 

 



EUROPE  
Sur l’air de « il était une fermière qui allait au marché » 

 
Il était une Europ’ 
Dirigée par les marchés 
Les travailleurs n’étaient 
Pas sa priorité 
Les jobs faisaient rouli roula 
Les jobs y’en avait pas tant qu’ça 
STOP 
3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
 
Il était une Europ’ 
Méprisant les pensionnés 
En les considérant 
Just’comme des assistés 
Et travailler plus tard que ça 
Et travailler plus longtemps qu’ça 
STOP 
3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’côté, 3 lois d’l’aut côté 
 
Il était une Europ’ 
Se foutant de l’égalité 
Les femmes à temps partiel 
Et dans la précarité 
Pas d’sous pas d’temps ça devient usant 
A quand l’égalité d’traitement ? 
STOP 
3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
STOP 

3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
  
Il était une Europ’ 
Parlant d’austérité 
Trouvant que les chômeurs 
Avaient démérités. 
Allocations toujours moins qu’ça 
Allocation supprimons la. 
STOP 
3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
  
Il était une Europ’ 
Voulant tout privatiser 
L’eau,l’école et la crêche 
Ainsi qu’les soins de santé 
Allez l’argent plus vite que ça 
Allez l’argent il n’y a qu’ça. 
STOP 
3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
 
Nous on veut une Europ’ 
Qui veut bien partager 
Pour qui le citoyen 
Est la priorité 
Des jobs en veux-tu en voilà 
De qualité en plus de ça 
START3 lois en avant, 3 lois en arrière 
3 lois su’l côté, 3 lois d’l’aut côté 
 
 
 



Le p’tit traité  
Sur air de « Pirouette, cacahouète » 

 
Il était un ptit traité pirouette, cacahouète 
Il était un ptit traité qui voulait toutes 
Nous couler 
Qui voulait toutes nous couler 
 
Même l’Europe s’était pliée pirouette, cacahouète 
Même l’Europe s’était pliée 
Aux actionnaires privilégiés 
ET LEUR FOUTU TTIP 
 
Super héros du capital, pirouette, cacahouète 
Super héros du capital 
A la botte des transnationales 
A la botte des transnationales 
 
Sans même nous consulter, pirouette, cacahouète 
Sans même nous consulter, 
Vont renforcer l’austérité 
ET AUSSI TOUT PRIVATISER 
 
Toujours prêt à s’faire du blé, pirouette, cacahouète 
Toujours prêt à s’faire du blé 
En s’foutant bien de not’santé 
En s’foutant bien de not’santé 
 
Il était un ptit traité pirouette, cacahouète 
Il était un ptit traité 
Qu’on ne va pas laisser passer 
Qu’on ne va pas laisser signer 
 

BREAD AND ROSES 
(Lyrics: James Oppenheim;  
Music: Martha Coleman or Caroline Kohlsaat) (1910) 
 
As we come marching,  
marching in the beauty of the day, 
A million darkened kitchens,  
a thousand mill lofts gray, 
Are touched with all the radiance  
that a sudden sun discloses, 
For the people hear us singing:  
"Bread and roses!  
Bread and roses!" 
 
As we come marching, marching,  
we battle too for men, 
For they are women's children,  
and we mother them again. 
Our lives shall not be sweated  
from birth until life closes; 
Hearts starve as well as bodies;  
give us bread, but give us roses! 
 
As we come marching, marching,  
unnumbered women dead 
Go crying through our singing  
their ancient cry for bread. 
Small art and love and beauty  
their drudging spirits knew. 
Yes, it is bread we fight for –  
but we fight for roses, too! 
 
 
 



As we come marching,  
marching, we bring the greater days. 
The rising of the women  
means the rising of the race. 
No more the drudge and idler –  
ten that toil where one reposes, 
But a sharing of life's glories:  
Bread and roses!  
Bread and roses! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

GENRE, FEMMES-HOMMES 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Travail égal, salaire égal !  
Sur l’air de « Santiano » de Hugues Aufray  
 
C'est dans la rue et c'est tous ensemble 
Que nous luttons 
Contre les patrons 
Qui imposent le temps partiel 
Pour qu'les femmes puissent faire leur vaisselle. 
 
Refrain: 
Travail égal, salaire égal ! 
C'est c'qu'nous voulons 
C'que nous voulons 
En finir avec ces discriminations 
Qui nous font r'tourner à la maison.  
 
Ce que l'on veut, c'est travailler, 
Mais aussi, 
En profiter. 
Que nous ne soyons pas dépendantes 
Du mari/ conjoint qui gagne plus d'argent. 
 
Refrain. 
 
Femmes étrangères non communautaires 
Pour travailler 
Quel enfer !Les portes ne font que se fermer 
Dans not'pays, faut pas être colorées ! 
 
Refrain. 
 
 
 
 

Je marche 
Sur l’air de « Je chante » de Charles Trenet. 
 
Je marche 
Je marche depuis ce matin 
Je marche sur les chemins 
Je marche 
Afin qu’un monde nouveau 
Voie les hommes et les femmes 
Devenir tous égaux 
 
Je marche, 
Aujourd’hui je n’ai plus peur 
Je marche avec des fleurs 
J’ai pris du pain 
Il faut partager 
Le monde entier peut manger 
 
Je marche car il faut changer tout ça 
Ensemble on y parviendra 
Je marche à Mons, à Liège et à Bruxelles 
Nous serons des milliers, à répondre à l’appel 
 
Ensemble nous allons revendiquer 
L’écrire, le dire, le crier 
J’ai pris des bics, des feuilles, du papier 
A nous de mobiliser ! 
 
 

 

 

 



Ménagère, gentille ménagère ! 
Sur l'air de « Alouette » 

Ménagère, gentille ménagère, 
Ménagère, il faut te libérer !  (bis) 
Faut te libérer des couches (bis) 
Et des courses (bis) 
Et des chiottes (bis) 
Mmmmmmm... 
 

Ménager, gentil ménager, 
Ménager, il faut partager!  
Ménager, gentil ménager,  
Ménager, il faut partager !  
Faut partager la cuisine (bis)  
La lessive (bis)  
Le r'passage (bis)  
Le ménage (bis)/ La vaisselle (bis)  
Mmmmmmm...  
 

Ménagère, gentille ménagère, 
Ménagère, mets-toi en congé !  
Mets-toi en congé des l'çons (bis)  
Du pédiatre (bis)  
Des remarques (bis)  
Mouche ton nez (bis)  
Lave tes mains (bis)  
Viens manger (bis)  
Brosse tes dents (bis)  
Mmmmmmm...  
 
Ménagère, gentille ménagère,  
Ménagère, il faut te ménager !  
Te ménager du temps d'loisirs (bis)   

On va changer le monde ! 

Sur l'air de « Debout les gars » de Hugues Auffray 

 
(Les femmes) :  
Debout les filles, réveillez-vous !  
Il va falloir en mettre un coup  
Debout les filles, réveillez-vous !  
On va changer le monde !  
 
(Les hommes) :  
Debout les gars, réveillez-vous !  
L'égalité, c'est aussi pour vous  
Debout les gars, réveillez-vous !  
On va changer le monde !  
 
(Les femmes) :  
Nous les filles, on en a assez  
D'être si souvent sous-payées  
J'veux pas d' temps partiel imposé  
Ni d' carrière au rabais  
 
(Les hommes) :  
Nous les mecs, on en a assez  
De ne pas pouvoir pouponner  
Quand j'arrête de travailler  
Les mômes sont déjà couchés  
 
(Les femmes) :  
Travail égal, salaire égal  
C'est une loi de ce pays  
Mais beaucoup s'en foutent pas mal  
Et pour les femmes tant pis !  



 
 
(Les hommes) :  
J'veux prendre un congé parental  
Sans paraître un malade mental  
Voir grandir mes enfants chez moi  
J'aim'rais avoir le choix 
 
(Les femmes) :  
Debout les filles, réveillez-vous !  
Il va falloir en mettre un coup  
Debout les filles, réveillez-vous !  
On va changer le monde ! 
 
 
 
L’internationale de la marche mondiale des femmes 

 
Debout les femmes de la terre ! 
Debout pour les roses et du pain ! 
Nous n’voulons pas seul’ment êtr’ mères ! 
Nous voulons d’autres destins, 
Du passé faisons table rase,  
Et tous ensembl’, marchons, marchons ! 
Pour que le monde chang’ de base, 
C’est dans la rue qu’nous descendons ! 
 
Refrain (bis) 
C’est la marche mondiale des femmes,  
Pour nos droits, pour nos choix ! 
La marche des femmes, 
Pour d’autres lendemains. 
 

 
Femmes résigné’, femm’ en lutte,  
Ensemble, nous pouvons gagner ! 
Que l’on soit seul’, lesbienn’ ou mère, 
Nos droits faut les r’vendiquer ! 
La misèr’ fait gronder la colère, 
Abolissons la pauvreté ! 
Les violenc’ dont souffraient nos mères, 
Nous n’voulons plus les accepeter ! 
 
Refrain (bis) 
Tout’ unies, toutes solidaires ! 
D’ici, d’ailleurs et de partout ! 
Avorter n’est plus une barrière ! 
C’est un droit, lors battons-nous, 
Exploitées, violées, ignorées, 
Isolées, non plus jamais ! 
Ensembl’ et fortes désormais ! 
La lutte est de notre côté ! 
 
 
Le temps de l’égalité 
Sur l’air de « L’île aux enfants », le dessin animé 
 
 Voici venu le temps, de l'égalité  
Filles et garçons Sont ici pour l'imposer  
Voici venu le temps, de la mixité  
Brisons les modèles Qu'on veut nous imposer  
 
Ne crois pas... impossible  
De briser tous, les stéréotypes  
Tu le peux, nous le pouvons,  
Car il suffit d'un peu d'imagination. 
 



1, 2,3, 4, geen geweld, geen geweld 

(melodie “Een, twee, drie, vier, hoedje van papier”) 

een, twee, drie, vier, geen geweld, geen geweld 
een, twee, drie, vier, geweld is geen plezier 
geen geweld hier in ons huis 
wil je soms dat ik verhuis 
een, twee, drie, vier, geen geweld in huis 
 
een, twee, drie, vier, geen geweld, geen geweld 
een, twee, drie, vier, geweld is geen plezier 
geen geweld hier in de straat 
geen racisme, nijd of haat, 
een, twee, drie, vier, geen geweld op straat 
 
Ontwaak, meisje, ontwaak 
 
(melodie “slaap, kindje, slaap”) 
Ontwaak, meisje, ontwaak 
Gelijkheid is in de maak  
We moeten er wel voor vechten 
We vechten voor onze rechten 
Ontwaak, meisje, ontwaak 
Gelijkheid is in de maak 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Er is een land waar vrouwen willen wonen 
(liedtekst, Joke Smit, 1981; muziek Ruud Bos) 

 
 
Er is een land waar vrouwen willen wonen  
Waar vrouw-zijn niet betekent: tweederangs en bang en klein 
Waar vrouwen niet om mannen concurreren 
Maar zusters en gelieven kunnen zijn 
Waar rimpels niet de eenzaamheid voorspellen 
Maar paspoort zijn naar wijsheid, aanzien, 's werelds raadsvrouw 
zijn 
Waar jonge vrouwen dus een leven voorbereiden 
Waarin zij veertig, zestig, tachtig zullen zijn 
 
Er is een land waar vrouwen willen wonen 
Waar onrecht niet als een natuurgegeven wordt beschouwd 
Waar dienstbaarheid niet toevalt aan één sekse 
En niet vanzelf een man de leiding houdt 
Waar moeder niet hetzelfde is als huisvrouw 
Waar steeds opnieuw wordt nagegaan wie zwak zijn en wie sterk 
Waar allen zorgen voor wie hulp behoeven 
En 't brood verdienen met maar vijf uur werk 
Er is een land waar mannen willen wonen  
Waar jongens van de plicht tot flink en stoer doen zijn bevrijd 
Waar niemand wint ten koste van een ander 
En man-zijn ook betekent: zorgzaamheid 
Waar angst en rouw niet weggemoffeld worden  
Waar mannen zonder baan niet denken dat ze minder zijn 
Waar vrouw en man elkaar niet hoeven haten 
Maar eindelijk bondgenoten kunnen zijn 
 
Er is een land waar mensen willen wonen  
Waar jong zijn niet betekent dat je steeds wordt genegeerd 



Waar zwakken met respect benaderd worden 
En vreemdelingen niet meer gekleineerd 
Waarin geweld door niemand meer geduld wordt 
Waar allen kunnen troosten als een mens ten onder gaat 
Dat is het land waar mensen willen wonen 
Het land waar de saamhorigheid bestaat 
 
 
 
L'Hymne des Femmes 

 

Nous qui sommes passé, 
Les femmes 
Nous qui n'avons pas d'histoire 
Depuis la nuit des temps, 
Les femmes nous sommes le continent noir, 
 
Levons nous femmes esclaves 
Et brisons nos entraves 
Debout debout debout, 
 
Asservies humilié,  
Les Femmes asservies vendues violées 
Dans toutes les maisons,  
Les femmes 
Hors du monde reléguées 
 
Levons nous femmes esclaves 
Et brisons nos entraves 
Debout debout debout, 
 

Seules dans notre malheur, 
Les femmes 
L'une de l'autre ignorées 
Ils nous on divisées,  
Les femmes 
Et de nos soeurs séparées 
 
Levons nous femmes esclaves 
Et brisons nos entraves 
Debout debout debout, 
 
Le temps de la colère, 
Les femmes  
Notre temps est arrivé 
Connaissons notre force, 
Les femmes 
Découvrons-nous des milliers 
 
Levons nous femmes esclaves 
Et brisons nos entraves 
Debout debout debout, 
 
Reconnaissons-nous, 
Les femmes 
Parlons-nous, regardons-nous 
Ensemble on nous opprime,  
les femmes 
Ensemble révoltons nous, 
 
Levons nous femmes esclaves 
Et jouissons sans entraves 
Debout debout debout, 



Levons nous femmes esclaves 
Et jouissons sans entraves 
Debout debout debout, 
Debout debout 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

SLOGANS 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Contre le capitalisme, je me lève et je résiste,  
Contre le patriarcat,  je dis non et je me bats! 

 
Not the Church, not the State,  
Women choose to procreate!! 

 
Rebelion, desobedencia, contra a sua violencia ! 
 
Et on est FORTES, et FIERES, et féministes, lesbiennes et en 
colère ! 
 
Auto-gestion ! Masturbation ! (o Autogestao ! Masturbaçao!) 
 
Les femmes dans la rue, pas dans la cuisine ! 
 
What do we want ?  "Equality !"     When do we want that? 
"NOW !" 
 
Sol sol sol, solidariteit 
Met alle vrouwen wereldwijd 
 
Changer le monde pour changer la vie des femmes.  
Changer la vie des femmes pour changer le monde ! 
 
Un homme sur deux est une femme ! 
 
JE serai post-féministe quand NOUS serons en post-patriarcat ! 
 
 

Est-ce qu'on est content ? Non ! Est-ce qu'on veut des services 
publics de qualité ? Oui ! Est-ce qu'on veut la santé pour tous ? 
Oui ! Est-ce qu'on veut plus d'écoles ? Oui ! Est-ce qu'on veut 
l'austérité ? Non !  

Les 45h on n’en veut pas ! la loi peeters on n’en veut pas !  

De l'argent il y en a, dans les caisses/poches du patronat.  

Tous ensemble, tous ensemble, grève générale !  

Qui sème la misère récolte la colère.  

On ne doit rien, on ne paie rien !  

Public, privé, même combat !  

Aujourd'hui dans la rue, demain on continue !  

Les vieux dans la misère, les jeunes dans la galère, de cette 
société là on n'en veut pas.  

Le peuple unis ne sera jamais vaincu. El pueblo unido jamas 
sera vencido.  

Michel t'es foutu, les travailleurs sont dans la rue.  

Qui doit payer les pots cassés, c'est pas nous c'est pas nous, 
mais c'est les banquiers !  

Augmentez les salaires, liquidez les actionnaires.  

Engraisse les actionnaires et vire les salariés : Y'en a assez !  

Y'en a assez, assez, assez d'cette société, qui n'offre que'l 
chômage et la précarité !  

Y'en a assez, assez, assez d'cette société, qui licencie les 
travailleurs et expulse les réfugiés !  



C’est pas les travailleurs qu’il faut licencier, c’est le capitalisme 
qu’il faut éliminer!  

Les casseurs, c’est pas nous, c’est pas nous, c’est les patrons !  

Tout est à nous, rien n’est à eux, tout ce qu’ils ont, ils l’ont volé, 
ils l’ont volé !  

Partage du temps de travail, partage des richesses, ou sinon ça 
va péter, ça va péter !  

Ils nous volent nos pensions, nos pensions, nos pensions  
Nous on dit pas question, pas question, pas question  
Et ils répondent répression, répression, répression  
Et nous envoient leur Jambon, leur Jambon, leur Jambon  
On laissera pas passer, allez, allez,  
On laissera pas passer, allez, allez…  

C’est pas les travailleurs qu’il faut virer, c’est le capitalisme qu’il 
faut éliminer 

L’avenir appartient, à ceux qui luttent 

On est des militants, pas des voyous 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

TO BE CONTINUED… 
 
 

Envoyez vos idées à info.noausterity@gmail.com 
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